
OUTILS PÉDAGOGIQUES 
POUR ENSEIGNER 
LE RÉCIT DE VIE :

Mise en contexte

Le récit de vie est un genre oral et une pratique 
pédagogique dialogique qui consiste à porter un 
regard rétrospectif sur une expérience permettant 
tant au narrateur qu’à ses interlocuteurs de réfléchir, 
de s’informer, de décrire, de ressentir le présent ou 
d’appréhender le futur par le retour réflexif sur le 
passé. (Lavoie et Blanchet, 2017, p. 206)

Reconnu comme l’une des plus anciennes formes de communication, 
le récit de vie constitue le noyau de la tradition orale chez les Premiers 
Peuples. Dans les communautés autochtones, les ainés racontent aux 

plus jeunes le récit de leur vie afin de transmettre, au fil des généra-
tions, des valeurs, des croyances, des connaissances, des savoir-faire, une 
mémoire collective (MacLean et Wason-Ellam, 2006). Les récits de vie 
jouent ainsi un rôle essentiel pour garder vivantes les cultures (Unesco, 
2014). Perçu comme une pratique nécessaire à l’éducation des enfants, 
ce genre oral suscite depuis quelques années l’intérêt de la recherche en 
sciences de l’éducation (Archibald, 2008; Billy, 2015).

Le potentiel pédagogique du récit de vie

Au niveau ministériel, le récit de vie fait partie des genres oraux à expé-
rimenter dès le premier cycle du primaire pour la mise en pratique de 
la prise de parole et de l’écoute (MELS, 2006). Utilisé en classe, il contri-
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bue au développement de l’écoute active (compréhension orale), stimule 
l’échange, favorise la réflexivité et met les apprenants en confiance, les 
incitant à communiquer à leur tour (Archibald, 2008; Ignace, 2008; Michel, 
2012). Contrairement aux médias de communication passive, telle la té-
lévision, le récit de vie suppose une interactivité et répond à un besoin 
d’implication, de réciprocité et de réflexivité (MacLean et Wason-Ellam, 
2006). L’enseignant peut également l’utiliser pour travailler autre-
ment des stratégies de lecture de compréhension et d’anticipation (par 
exemple pour formuler des prédictions, inférer des éléments implicites 
de l’histoire, dégager les idées principales, établir des liens personnels 
avec l’histoire, etc.) (MELS, 2006).

Plusieurs chercheurs ont écrit sur l’importance des récits de vie en 
contextes scolaires autochtones (Archibald, 2008; Ignace, 2008; MacLean 
et Wason-Ellam, 2006; Michel, 2012). D’avis que les récits permettent de 
connaitre l’histoire et les origines de l’enfant et qu’ils le guident tout au 
long de sa vie, ces auteurs consentent à accorder une valeur holistique 
aux récits de vie utilisés en classe.

Même s’il permet des avancées considérables en littératie – qui renvoie 
à l’aptitude à comprendre et à utiliser l’information écrite dans la vie 
courante –, le potentiel pédagogique du récit de vie ne se limite pas aux 
apprentissages relatifs au domaine des langues. En effet, en tant que genre 
oral personnifié, ancré dans le vécu et contextualisé, le récit de vie contribue 
à l’enracinement des valeurs et à la consolidation de l’identité. Il agit à cet 
égard en tant que vecteur d’éducation éthique (Cortes, 2016).

Les récits de vie peuvent également servir pour l’enseignement de l’histoire, 
comme l’apprentissage de l’origine du nom des lieux, des clans, des rivières, 
etc. Pour Archibald (2008), le récit de vie constitue également une source de 
réconciliation avec le passé, en plus d’assurer la préservation des savoir-faire. 
L’Unesco (2014) soutient que les récits de vie sont une forme de patrimoine 
culturel immatériel à transmettre afin de préserver les connaissances et les 
savoir-faire au sein des foyers et dans les écoles. De plus, l’article 13 de la 
déclaration des peuples autochtones, laquelle fut signée par le Canada en 
2010, stipule :

Les peuples autochtones ont le droit de revivifier, 
d’utiliser, de développer et de transmettre aux généra-
tions futures leur histoire, leur langue, leurs traditions 
orales, leur philosophie, leur système d’écriture et leur 
littérature, ainsi que de choisir et de conserver leurs 
propres noms pour les communautés, les lieux et les 
personnes. (Unesco, 2007, p. 7)

L’article 14 ajoute que les peuples autochtones ont le droit d’avoir recours 
aux méthodes culturelles d’enseignement et d’apprentissage, lesquelles 
incluent le récit de vie.

Objectifs

Bien que les récits de vie soient incomparables entre eux, Lavoie et 
Blanchet (2017) en ont fait ressortir une certaine structure afin d’ac-
compagner les enseignants dans la compréhension de leurs principaux 
rouages. Les données ont été revisitées dans le but de dégager un modèle 
pédagogique pour l’utilisation du récit de vie en classe. La présentation du 
modèle pédagogique vise à honorer l’héritage des savoir-faire autochtones.

Quelques repères méthodologiques

Les résultats présentés ici découlent de trois recherches exploratoires 
dans lesquelles le récit de vie a été utilisé. Les données issues de ces 
projets ont permis aux chercheurs de documenter les stratégies mobili-
sées par des enseignants et des ainés autochtones. Certaines données 
proviennent d’observations non participantes, lesquelles ont eu lieu 
durant huit séances de récits de vie menées par des ainés auprès 
d’enfants du préscolaire dans la communauté innue d’Unamen Shipu 
(Lavoie, Mark et Jenniss, 2014).

Dans un deuxième projet de recherche, neuf enseignants de troisième 
année du primaire ont réalisé des récits de vie en classe. Ce projet s’est 
déroulé avec chacune des communautés innues suivantes : Maliotenam, 
Matimekosh-Lac John, Pakua Shipu, Pessamit, Ushat et Unamen Shipu. 
En complément à ces deux collectes de données, deux entretiens 
semi-dirigés ont été menés auprès d’ainées issues de deux nations 
autochtones : algonquine (Timiskaming) et mohawk (Akwesasne). Leur 
sagesse et leur expertise relative au récit de vie ont permis de nuancer et 
d’enrichir l’interprétation des résultats issus des premières recherches.

Résultats

À partir des recherches menées, des stratégies utilisées tant pour 
la planification, la réalisation que pour l’intégration des récits de vie 
en contexte scolaire ont pu être dégagées. Le modèle pédagogique 
est donc présenté selon ces trois phases. En complément, un outil de 
planification pédagogique facilite la mise à l’essai de stratégies proposées.
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Figure 1 : Modèle pédagogique du récit de vie basé sur l’expertise autochtone

MILIEU SCOLAIRE AUTOCHTONE

CULTURE
ET TRADITIONS

HISTOIRE
ET VÉCU

CONTEXTE

- Choisir le moment (tôt le matin / fin d’après-midi)
- Choisir l’histoire (contenu, savoir-faire, intention)
- Structurer l’histoire (tissage narratif)
- Préparer des notes, des cartes lexicales
- Visualiser et répéter l’histoire
- Prévoir les mouvements
- Organiser l’espace (coin conte, cercle, éclairage)

- Établir une routine d’ouverture et un déclencheur 
(objet, musique)
- Reformuler ou répéter certains passages
- Imiter (sons, mots, mouvements)
- Créer des analogies (animaux, objets, etc.)
- Impliquer l’auditoire (questions, répétitions, sons, 
mouvements)
- Varier le rythme (respiration, silence, etc.)
- Ajouter des effets dramatiques (modulation de la 
voix, expression, etc.)
- Sauter ou condenser certains épisodes (ellipse)
- Créer des attentes ou des commentaires (ruptures 
chronologiques)
- Allonger une action (dillatation)
- Établir un contact visuel avec chaque personne
- Vérifier l’écoute avec une formule

- Favoriser les remerciements
- Susciter la réflexion et l’interprétation
(groupe, cercle de parole, équipe, dyade, solo)
- Proposer des activités d’enrichissement
(dessin, artisanat, jeu de rôle, reprise)
- Encourager les élèves à répéter le récit
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Canevas pour l’organisation d’un récit de vie en classe

STRATÉGIES DE PLANIFICATION

1- Je choisis de partager l’histoire personnelle 
suivante ____________pour ________

2- Pour me préparer, j’organise mon récit :
?  (à placer) = questions à l’auditoire

Déclencheur / Rupture chronologique / Fin, remerciements

STRATÉGIES DE RÉALISATION

3- Je commence mon histoire avec le déclencheur suivant : 
____________________________

4- Je varie le rythme pour _____________

5- Je fais le mouvement ________ afin de_________

6- J’emploie l’effet dramatique suivant : _____________________

7- Je compare ___________ (élément ou personnage) 
avec __________ (animal ou élément de la nature)

8- Je pose la question suivante à mon auditoire : _______________

9- Pour maintenir l’attention de mon auditoire, j’utilise la stratégie 
suivante : _____________________

STRATÉGIE D’INTÉGRATION

10 - Après mon histoire, je demande aux gens de 
_______________________

?

??



Discussion

Dans la phase de planification, il s’avère utile pour le narrateur de préparer des 
notes, des cartes lexicales ou des listes de mots pour guider sa trame narra-
tive. Les enseignants participants ont eu recours à des listes de mots tant pour 
orienter la structure de leur récit que pour enrichir le lexique de leurs élèves. La 
valeur et la portée des mots se sont avérées importantes : « ça sert à augmenter 
le vocabulaire des jeunes et à manipuler les mots parce qu’ils ont un sens et ils 
[les élèves] comprennent le sens » (entretien, mai 2015; enseignante, Unamen 
Shipu). Dans le contexte d’effritement lexical que connaissent les communautés 
autochtones, l’intégration de certains mots dans les récits de vie peut contribuer 
à les préserver et à les transmettre. Pour les participants des différentes études, 
« choisir l’histoire » et « choisir le moment » sont des stratégies de préparation 
au récit de vie. Par contre, pour Archibald (2008), il importe que le narrateur 
accueille les récits qui rejaillissent de façon non planifiée dans son quotidien, 
sans intention pédagogique prédéterminée, afin de construire du sens avec les 
interlocuteurs dans la phase d’intégration. Ce constat nous ramène à l’idée de 
« saisir le moment présent » évoquée par plusieurs participants.

Les résultats démontrent que les récits de vie instaurent un espace de respect 
à l’intérieur duquel l’expérience de chacun est reconnue en tant que connais-
sance légitime. Les témoignages des enseignants et des ainées indiquent 
que les récits de vie créeraient des ponts entre la classe et la famille. Ainsi, les 
stratégies d’intégration proposées dans le modèle contribueraient à la 

conscientisation, à la prise de position idéologique ainsi qu’à la valorisation 
identitaire de l’enfant. Le récit de vie s’impose en ce sens comme une pratique 
pédagogique holistique et disciplinaire qui permettrait d’accompagner 
l’individu dans son développement global.

Conclusion

Le récit de vie s’avère être une pratique pédagogique riche qui peut 
s’actualiser de multiples façons en classe. Il comporte des stratégies de 
planification, de réalisation et d’intégration précises. En les connaissant et 
en les utilisant, les enseignants enrichiront leur pratique des récits oralisés 
en classe. Le modèle développé demeure flexible et il doit être utilisé pour 
guider l’enseignant et non pour dicter sa pratique. Servant de modèle à ses 
interlocuteurs, le narrateur doit également cultiver l’intégrité et l’humilité 
dans la transmission de ses récits de vie.

À la lumière des recherches menées, il apparait que le récit de vie, inspiré 
par la tradition autochtone, correspond à un genre oral modélisable et 
transférable à plusieurs disciplines, et ce, à tous les contextes scolaires. Ul-
timement, le modèle pédagogique du récit de vie, présenté lors de l’édi-
tion 2017 du Colloque sur la persévérance et la réussite scolaires chez les 
Premiers Peuples, poursuit l’objectif de rendre hommage aux « passeurs 
de traditions » autochtones qui ont inspiré son élaboration.
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